
vaient pour ainsi dire au milieu d'une rober aux dieux des Kabirkos. Le
vaste volière où pélicans, grues, ila- lendemain matin, Parandoul et Dd-
mants roses, oies, ibis, canards. r(-u- solantaux aguets près du temple;
ois par familles, vivaient en bonne virent les Kabirkos, guidda par les
intelligence. sorciers, apporter, avec toute . les'

Aussi loin que pouvait porter le marques de respect possibles, une su-
regard, on ie voyait que de lungusci perbu provision de poissons. Les sor-'
rangées d'oiseaux aquatulfues en train cieri sculs outrèrent dans le temple,
de se dégourdir le gosier par toutes et se virent aussitôt entourds de leurs
sortes de cris peu harmonieux. dioux à plumes.

(e fut Kalunda qui fournit l'ex- Quand tous les nègres furent par-
plication du lait. tis, li'arandoul et Désolant se hâte-

-Les îles des Kabirkos ! dit-clle. rent du pdnétrer dans l'onclos et se
les reines blanches en avaient enu- jetèrent sur ce qui restait de poisson ;

tendu parler. Elles avaieut, au début ils allaieut en emporter une suffisante
de leur règne, dirigd une expédition quautité lorsque les pélicans, revenus
contre les Kabirkos, voisins dillicilcs de leur dtoincment, se préeipitèrent
qui ravageaient de temps en temps sur eux avec des cris rauques. Il fal-
les frontières de l'ouest du royaume luti songer a se déflendre. Les deux
des lakalolos, alais elles n'avaient blancs ne s'attendaient guère à pa-
jamais poussé jusqu'aux îles saerées. reille résistauce ; repoussés d'abord,
situées au milieu d'un pays inipéin- ils curent bientôt uis lo poignard à
trablo, asile des divinités adordes par la matin et tomhant sur les pélicans
ces peuples grossiers. ils tombattirent vaillamnment ponr la

-Et que sont ces Ka birkos? d!- ionquîite du poisson convoité. lion-
manda barandoul. neur a nourage maineureux l Les

Les reines noires s'exclambrent : pélicans dîlendirent jusqu'au bout
-Pires que des Nia m-Niams ! leur nourriture et ne suiecombèren

d'affreux pillads, des handi 1.out.- que su lis arnes dcs blancs. Au
jours en iruepre avec leurs voisimir. ,l in, d'ui qguart d'heure (le lutte,

-Diable 1 diable ! c'est qu'il me ceux-ei lleaients minaître's dlu champ.
semble <que nous soimes bin aven- dI baail l.
turds ici 1 Evidcmminent les eirx aper- (/ andinîer.)
çus cette nuit étaient ceux de liir' ._.
villages I Nous aunaai du inual i-iii
échapper. Par bonheur nous :avini
trouvé cette passe où nous >0oîînunes 'l
peu près bien onchés, lia [oul osI iv 1 iiT NI ' A L, :1 N 188ne pas ûtre découverls avant d'avoir
trouvé un moyen d'en tortir. .le vais --- -- ------

pousser une M'eonniissaîance dans bi Le ANAUI iois lies ssamedis. L'abon-

environs, vous allez tolis rester <dans |"a"ya"le -i yi.'"sico. O lu prend pi d'a-
le bateau en n'attendaînt... en cis de " p o dNlVr

langer rabattez les panneaux et clé- ou& lsnis.
fendez-vous jusqu'à mon retour. vNip'< tr Cent de Comiijsion accordée J toule

E't iarandoul, les revolvers :i la "." ,'u l'lus "
ucinture et le fusil .1 la main, gaga 1 nouce iremisc insciîiiun, 10 cedain par

. . e;chaqeiimi isriiosi subséquentei Cinq centain%la rive et s'enf'ona dans lai iutaie. mr limaIs. C',,u5iiu<,s Ipéex pour les ,'n.once'
Ses compagnons l'atteilirent jusqu'à i i-imlong .rim.
six heures du soir et déjà l'inquiétu- "' ". L u ""ais il, de.
de commençait à les gagner lorsqu'il 2 atri. A prendre des nn .

apparut marchant avec des précau- [siuff-i:i'a rcs.
tions infinies. Il leur fit signe de gar iaa. No. S Rue sic. Thérèse.

der le silence et rentra lavCe eux dans
le salon du Sol«ire.

-Je ne m'explique pa.,, leur dit-il CA USER 9E
comment hier nous avons pu gIagner .
cet asile sans avoir dté entendus. .'oîr tujt-uriî'îini je vais mettre L'obscurité nous a empêchés d'aîper- dl côaé toi u'ui je vaitte
cevoir deux ou trois gros villages le c toute a uest ion de politique,
tablis près du fleuve et les thux que je vaisa a repoi Io grand vi:
nous avions devant nous étaient ceux emr of leson Bergères, je vais

d'un autre village plus important si- oIeirilivi i.sette <t je ne m'occuperai
tué sur la rive même. Le nkari nullement île notro gros premier mi-
forme ici une sorte 'le lac qui s'étend istre lion Mt Mousseau-.
à deux licucs'derrière ces ilet, j'ai .' viens dc ro n livre charmant
parcouru les rives dc ce lac, Une su ' 'll- euvetr de collge de M. An-
porbe végétation les couvre et. s'étend plr teient ouclier a ft c1'a, esom-
à perte de vue. Nous allons resterici lement lu he Pendant quelques Il
pendant quelques jours, le temps di lhures les agitations, les soucis de la
reconnaitre le cours du fleuve pour vie présente. De même que le voya- t
ne pas nous lancer à l'avcnture a geur fatigué après une longue jour-
milieu des villages kabirkos ! 'ail- iée de marche s'arrête vers le soir r
leurs ce petit repos nous reposera d ur'jeter un coup do:l.cn airrire
nos fatigues et dc nos pîrivations; .L lui, et conteipler d'un regard sa-non ~ ~ ~ ~ ~ ot paimnoue etd o-rvtosi--I
plus tard, ravitaillés et bien approv. suis airroté. J'ai urne, ainsi jesé .
sionnés de bois, nous reprendrons no- suisare t as reporte ma pensé a r
tre route. inuze ou vingt ans en airrière et pjn a

Deux jours se passèrent assez tran- lant quelques iantants d hieux j'ai s
quillomont. .lParandoul, parti dès le v-eu de la vie d'autre'ois, de cette
matin, poussait assez loin ses recon- 'e pleine de charme ou on ne s oe- é
naissances, mais il n'avait pas encore eupe ni du passé, i de l'avenir, ou d
découvert un passage Permettant lon voit tout en rose et où tout nous
d'éviter lus villages échlonnés sur le sourit. . a
lae. Au nuilieau des souvenirs que. eu vleurs retour sur amoi-inme évoquait je re-

Loes passagères me pellesseainien voyais mues compagnons de collègel'orces, déjà mnêmle alles se illaignaiint niî' pa o eissnt aujoural'îîu
de la médiocre qualité des rivres. plus on moins viillis ir les mille et.n
Flamants et pélicans soit un maigren qnis de l'existence, mais monie et
rdgal, leur chair ayant un goût d'hui- il ni e l estnce, as ou a
la désagréable. (Je fut Niam Niam, l'dpainouitsent de la jeunesse. Je
très fureteur, qlui décon îi it le moyen anouis nn de l cesoe. g
d'apporter de la varida les re- dréunions qui revenaient 
pas. invariablement tons les jours de con-

A cinq cents mètres iu mouillage, v eun rien nous faisait rire aux p
dans une petite baie entourée d'une larimes. Si pendant la semaine l'un i
palissade, s'élevait une sorte de tei- d nous avait fiait un de ces bons q
pIe aquatique réservé it unn duuaile f our, qni l'ont tant rager les profes-
du gigantesques pélicans, Ibjets di sur, In le fidicitait chaleureuse- tcl'adoration des Ksbirkos. Ces énti- mct, et on la prclamaiit a l'unaani-
nies volatiles, vieux et alourdis A n mi li le pis errand honn e son
pas pouvoir se remuer, rteevaienlt siècle. Que m temps sont changés d
chaque matin une provision de poi! Il en ant haiuoup plus aujourd'hui je
son l'rais pour la journde. C'était ce pour nous fiairo rire.
poisson que Nian-Niamn voulait d. j,. vaiý: î!ependant myer de vous (

LE CANARD

dérider un peu en vous racontan
une amusante anecdote que je trouv
dans le charmant petit livre dont j
vous. ai.4arl, en commençant cett,
causerie ¡je laisse la parole à M. An
dr6 Theuriet :
. " A l'époque où j'étais en quatrié

me, un veut de dissipation et d'in
soumission me faisait tourner la têt
et.m'insufflait dans la cervelle tout
sorte de tentations perverses. Chaqu
fois que je passais devant le rédui
noir et fortement verrouillé qui ser
vait de cachot, et qui était situé a
bas de l'escalier, la vue de cette geô
lo dont l'intérieur m'était encore in
connu exerçait sur moi une sort
d'attraction malsaine et de curieus
terreur. J'étais possédé de l'envii
de tâter à mon tour de la prison e
d'ajouter cette auréole du martyr
aux lauriers que m'avaient ddjà va
lus les bonnes farces que je jouais
mon professeur. Ce dernier était u
gros homme un peu sourd, apopleeti
que et rageur, que nous avions sur
nommé le boeuf, à cause de sa dé
marche pesante et son front bomb
surmontant deux yeux ronds et sail
lants. 1e son vrai nom, il s'appelai
M.Dordellu, et sur nos tables noires
tailladées ai coups de couteau, nou
gravions irrévérencieusement l
harge du " boeuf' Dordelu'' accom
iodé en façon de boeuf Apis. ]lant

sans cesse par le désir de faire con
naissance avec la cage du rez-de
chaussée, il n'est pas de vilains tour
fiue je n'flie inventés afin de pousse
a bout cette patience bovine. Seule
nient, je ne voulais pas me faire pron
dru grossièrement sur le lait, j'y met
tais de la coquetterie, j'exécntais me
tours en artiste, et, quand j'avais rd
ussi à dépister les recherches de Dor.
délu, je ne mne sentais pas de joie
ayant eu en mêmne temps les transes
du coupable qui va être pincé, et la
volupté d'avoir dilaapp6 encore à la
prison.

lino après-midi d'été, j'eus l'idée
d'emporter avec moi un mien cochon
d'Inde et de l'enfermer adroitement
dans l'intérieur de l'énorme po6le de
'onte qui décorait la classe. J'avais
eu le raflinement de pourvoir le pri-
sonnier d'une carotte appétissante,
alin qu'il se tint coi pendant la pre-
lière demi heure. Mais une fois la
carotte mangée, l'aimable rongeur
commonça à se trouver mal à l'aise
dans sa froide cage de fonte, et tout
a coup un grognement aigu et mysté-
rieux retentit dans le silence relatif
le la classe. On était en train de ré-
iter les leçons, et debout devant la
haire, je venais de psalmodier le
premier vers du second chant de l'E-

ide :
" Contiouere omnes intentique ora

enebant...
" A ce cri étrange, M. Dordelu

elevo la tête, regarde d'un mil soup.
onneux ses huit élèves et s'exclame

-Qu'est-ce qui a mugi ?
" Pour toute réponse, des rires

entrés sous les lèvres convulsivement
gitdes, puis un second grognement
uraigu.

" (jette fois M. Dordolu avise un
lève qui se pinçait la bouche, et le
dsignant d'un doigt irrité a

" -Maginot, dit-il, c'est vous qui
vez mugi. - Moi, M'sieu ? - Oui,
ous. A la porte I " Et Maginot sort
n protestant de son innocence.
3aintenant, continuez la leçon I
t je reprends; "Contieuere omnes."
fais je suis de nouveau interrompu
ar la plainte de mon infortuné co-
lion d'Inde.

' Nouvel élève accusé d'avoir mu-
il nouvelle expulsion rageusement
'dlognnée. La classe se vidait peu à
ou, m'ais 1Lu, Dordelu poursuivait
upitoyablemens ses exécutions tant
u'à la lin nous restâmes seuls, lui,tns chaise, moi debout et Anonnant;
Inde pater encas sic orsus ab al.

¡Et le cochon d'inde se mit à gein.
re de plus belle. Cette fois, M. Dor-
eli n'y comprenait rien, et jamais
e ne vis figure plus effarée.

," -Comment, on a oncoro mugi ?
e'st. toi, petit drOlo.
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-Moi, m'siour I Je récitais.
S"Et la grognement recoumençait

plus perçant.-Alors je relevai hypo.eritement la tête et contemplant la
face ahurie du professeur, j'insinuai
effrontément :- C'est peut-être vous,
m'aiour.-Le vase déborde, M. Dor-
delu se précipita hors de sa chaire,
ouvrit la forte du poêle... Et oc jour
là, moi et mon cochon d'lude nous li-
mes connaissance avec lia eauihot noir
situé au bas de l'escalier.

Pour finir:
J'avais promis do no plus parler

des Folies-Bergères ilansi. la ,lit de
la fin qui m'arriv do là b1s st tolle-
ment joli que je nie vois l'ured de
manquer à man promess.a.

Trois amis que je crois nutile de
nommer se trouvaient un -oir à ce
fameux thdaltre. Au beau milieu de
la représentatioî l'ui d'eux dispa-
raît et on ne le voit plura. is tIuxa
autres s'inquiètent et conmanmat ai
faire des perquisiticans dans i out, le
théitre, vaines recherches. I ia ail-
,aient perdre tout esi:îir' de r.:trouaver '
leur ami quand il leur vient tout i
coup l'heureuse idée d'aller ". lumer
les coulisses. Là ils !(!oîcItli'î
giti' en train de causr da s lit bogit
d'une artiste. " Ah ! aih ! aois.; votus
y prenons, firent les deux ami,4 Qtue
raites vous en ces lieux ? "

-- " J'étais en train dia d107a1a' à
mademoiselle une leçon île gdîigra-
plaie. -Ah ! très-bien ! vuus ate. sans
doute à la recherche de nouveaaux
hémisphères ? "

QUELLE BINETTIE!

Perfectionnement
des chiens.

Les Anglais viennent de perfec-
tionnor les chiens.

Comment ? diriez-vous.
C'est bien simple cependant le

procédé qu'ils emploient ; et, daiton
nous faire un proces an contrefaçoi
nous n'hésiterons pas à débiner le
truc.

Lorsque le chien cet tout jeune, on
lui fait une incision à la naissance. de
la queue qu'on recourbe ensuite; pdis
insérant le bout pointu danal'ineisiýi
à l'aide d'un bandage on la maintient
dans cette situation.

Quelques jours après, la plaie est
eaautrise et l'on possède un chien
dont l'appendice caudal, en forme
d'anse de sausière, est tout à fait
réjouissant à voir et donne des facilhi
tés pour prendre l'animal sans crainte
d'être, mordu.

,haste à savoir si nos chions sont
d'aussi bonne composition que ceux
d'Albion et s'ils supporteront sans
soî'uiller cette nouvelle mode.

COUACS

t Un journal annonce fort sérieuse-
ient tue les grandes fêtes qui de-
vaient avoir lieu le 21 avril.4 Rome,
au sujet de l'anniversaire de la fou-
dation do la Vile ( lbs en latin ),
sont retardées de quelques jours.
C'est le 21 avril que fut fontde Ro-
nie. Mince d'exactitude IEt il y a d cela deux mille six
cent trente-sept années.

Dans le I Paris démoli" nutre re- un a videmment retrouvé à rom-
gretté Edouard Fournier nous dlin ne. péi le récit du reporter d'un journal
l'étymologie d'un mot bien .ouve nt américain témoin du fait.

employé dans l'argot parihien, le 0 m 1omulus, vêtu d'un pantalon de
"binette " désignant auie physiono nankin et d'un chapeau de paille à
mie ou un profil. larges bords, arrive vers midi, avec

Les perruques étaieu une grande un sac de voyage et une canne,
affaire en 1601>, et comptaient bau- de .témus porte un grand parapluie
coup dans les frais du toiletto pour du quoi dîner et tout ce qu'il faut
les hommes. pour éeriro.

Le premier de tous les en trupra- Romulus trace immédiatement le
curs on eveux était l'illutre M. plan des fortifications et indique
Binet : " M. Binet,' qui ilfait pr- peut-être l'emplacement du Vatican.

ruques du roy demeure rie îles P>e- -- Là, dit-il, sera un jour le Quiri-
titi-Champs. " ual.

Et plus tard, M. P'rad , dans -Ça manque de femmes, fait Bd-
"l'Almanach des adre.''" 'omplète inus; il faudra enlever les Sabines!
ainsi le portrait de Ml. Iin:t Aussi fort qu'Horvé !...

" Quel honuc c'élait pour Louis . . ne faut pas trop blaguer, c'est
XIV, lue ce bon M. l;ini. l: îaiscur '" qu'on construit aujourd'hui
dc perrupues ' Salgnuc, ia sion des villes en Amérique.
livre de " Paris, " paru eu i : 1, a
consacré un chapitre aux pririques.
Il n'y oublie pas celles du teajis le Jeudi soir vers les sept heures on
Louis XLV, ni par cohnséialueit M. pouvait voir au coin des rues Am-
Binet. " Les perruques, dit-il, s'éta- herst et Ste Catherine une foule con.
blirent sur toutes les têtes ; Louis sidérable et on crut à un commence-
XIV et toute sa cour en Portaient qi nent d'émeute. Les marchands voi.
pesaient plusieurs livres, et coûtaient sis Offrayés s'empressèrent de fermer
jusqu'à mille deus ; les aresses deseen- leur magasmi et on courut avertir la
daient jusque sur les haaînesli, et le police< Une escouade de huit hommes
toupet dominait sur le froat a une arriva bientôt sur les lieux et ce n'est
hauteur de cinq pouces. L'histoire qu'alors qu'on s'aperçut que cet attrolt
nous a conservé le noan de l'artiste penent se composait de gens parfaite
ingénieux qui invanta cette coillure : ment paisibles qui s'étaient tout
il se nommait Binet. "Iicantat les simplement arrêtés devant les vitri-
magistrats, les médecins, les docteurs trines de MM. Dorome et Lefrançois
s'aperçurent qu'une ' bincte' donnait pour admirer la superbe collection de
de la dignité, indiquait la science et Chapeaux que ces messieurs venaient
imposait à la multitude, . Wis lors, le de recevoir. Les gardiens de la paix
rasoir des barbiers fut mis en requi- eurent bien d'abord l'intention de
sition et suffit a peine à dnumider les faire fermer le magasin, mais après
totes; plus la binette était larg, plus s'être informés des prix de uea cha-
le respect du peuple croissait. ' peaux ils ne pulent que féliciter les

Aujourd'hui, aurait pu ajouter LI populaires chapeliers sur leur esprit
Salgues, l'oubli de la chose a bien fiait d'entreprise et sur leur manière de
perdre le respect du mot. Quand chez laire du commeree.
le peuple on veut parler d'aine fête>
ridicule, on dit: Qicule binette!

Heureusement quo ce pauvre 'N. Il y a des gens qui ont la manie
Binet n'est plus là pour se voir tur- de prononcer des discours sur la
ner en ridicule. tomauba de l'ami qu'ils conduisent au

cinmetire.
L'aun d'eux, employé chez un'grand

MOUCHES ET PUNAISES mranufacturier avait accompagné les
restes de son patron. il a.approohe de

Les mouches, les coqucrelles, les lai fosse entr'ouverte et d'une voix
fourmis, les punaises des lits, lesi rats (iue, il dit après avoir longtemps
les souris, les suisses, les aaîupi'aî fIn;t hsité .
chassés par le " IR ough in ats. "i -Adieu, patron I adieu, portes.
15 cents, . . vous bien.


